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Le Para Club d’Aurillac est une
association quadragénaire. Né
en 1965, le club n’a cessé de
progresser durant les
deux dernières décennies. Son

stage d’été, permet de découvrir le
parachutisme à un tarif abordable et
dans de bonnes conditions. C’est
au cours de ce stage estival et
grâce au Para Club d’Aurillac que

Nicolas Ratier a découvert le
parachutisme. Il est actuellement
sur le point de concourir aux
Championnats du Monde en Vol
relatif vertical. page 2
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une école de champions



Voler est un vieux rêve que
de nombreux hommes ten-
tèrent d’accomplir à tra-
vers les siècles. La

mythologie grecque nous rapporte
que Dédale et son fils Icare s’étaient
fabriqués des ailes, semblables à
celles des oiseaux, mais avec de la
cire et des plumes. C’est pour résoudre
cette difficulté que les hommes inven-
tèrent différentes sortes d’aéronefs :
montgolfières, dirigeables, avions,
ailes volantes ou parachutes…

C’est à un Français que nous devons
l’invention du parachute. Plusieurs
siècles après les dessins de Léonard
de Vinci, et quelques années seule-
ment après les travaux de Louis-
Sébastien Lenormand en 1783,
André-Jacques Garnerin inventa le
premier parachute destiné à sup-
porter le poids d’un homme.

Né le 31 janvier 1769 et mort le
18 août 1823 à Paris, André-Jacques
Garnerin occupa le poste d’aérostier
de la Révolution jusqu'en 1804. Il
s'occupait ainsi de l'ascension des
montgolfières à l’occasion des fêtes
publiques. Fin 1796, André-Jacques
Garnerin réussit le parachutage d'un
chien à partir d'un ballon. Il peaufina
son invention et effectua le premier
saut en parachute de l'histoire.

En effet, dimanche 22 octobre 1797,
André-Jacques Garnerin s'élança
d'un ballon stabilisé à 915 mètres du
sol, au-dessus du Parc Monceau, à
Paris. Il devait atterrir sans dommage,
même si le parachute n’était pas
stable, ce qui l’amena à améliorer
encore son invention. Deux ans plus
tard, samedi 12 octobre 1799, Jeanne
Geneviève Labrosse, qui devait deve-
nir son épouse, fut la première femme
à sauter en parachute. Le brevet de
ce premier parachute, fut déposé
lundi 11 octobre 1802. Ce premier
parachute était composé d’un mor-
ceau d'étoffe arrondi, en forme de
calotte, auquel était suspendue une
petite nacelle.

Vendredi, 30 janvier 1885, aux États-
Unis d’Amérique, Thomas Scott Bald-
win supprima la nacelle et la remplaça
par un anneau. Il fallut attendre le
début du XXe siècle pour que Charles

Broadwick inventa le “Backpack Para-
chute”, une sorte de sac à dos, dans
lequel était plié le parachute. En 1908,
il ajouta une tirette permettant l’ou-
verture automatique du parachute.
En 1913,en Allemagne Otto Heinecke
inventait le même type de parachute.

Depuis ces premiers temps de l’his-
toire du parachute, ce dernier a bien
évolué. Il est désormais rectangu-
laire et offre une précision d'atterris-
sage impressionnante. Depuis ces
premiers sauts, les parachutistes ont
mis à profit le temps de la descente
pour accomplir des figures et admi-
rer le paysage. Le parachutisme est
devenu une discipline sportive.

Une pratique ancienne
La Fédération Française de Para-

chutisme (FFP) a été créée le
10 décembre 1949. Depuis 1972,
elle est placée sous l'autorité du Minis-
tère de la Jeunesse et des Sports. 

Elle est chargée de l’organisation
et de la promotion de l’ensemble de
ses activités, c’est-à-dire parachu-
tisme mais aussi parapente et vol
ascensionnel. La FFP est reconnue
d’utilité publique depuis le 2 mai 1986.

A l’échelon national, la FFP s’or-
ganise autour de ligues, de comités
départementaux, de clubs et d’écoles.
En 2011, la Fédération française de
parachutisme comptait 44 820 licen-

ciés. Les trois quart ont entre 16 et
35 ans. Il faut rappeler que le para-
chutisme est accessible à partir de
15 ans révolus. Les femmes repré-
sentent plus d’un quart des licenciés
et les moins de 25 ans presqu’un
tiers. La pratique du parachutisme
est donc particulièrement appréciée
des jeunes.

Le Para Club d’Aurillac s’est tou-
jours attaché à l’initiation en encou-
rageant les débutants à devenir des
pratiquants réguliers.

Le Para Club d’Aurillac
Le Para Club d’Aurillac a été créé

en 1965 autour de Bernard Labrousse,

Claude Noblin, Henri Cossoul, Louis
Ferrandon, Bernard de Monclos et
Bernard Ull qui en devint le premier
président. Bernard de Monclos lui
succéda puis Jacques Besserette en
1972. Il est aujourd’hui présidé par
Jean-Luc Chiron avec à ses côtés
Régis Verbigué comme trésorier et
Baptiste Ortigues comme secrétaire.

Le Para club d’Aurillac est affilié à
la Ligue d’Auvergne de Parachu-
tisme. Il s’est toujours donné pour
but de promouvoir le parachutisme
à la fois sportif mais aussi de loisir
auprès de tous les publics, avec une
attention particulière pour les plus
jeunes.

Le Para Club d’Aurillac est
un club formateur. Il a per-
mis de révéler de nombreux
talents et des champions,

c’est le cas de Nicolas Ratier, aurilla-
cois actuellement en équipe de France
de Parachutisme qui a débuté en
1995 à Aurillac lors du stage que lui
avaient offert ses parents pour l’ob-
tention de son baccalauréat. Il a par-
ticipé en 2011 à la Coupe du Monde
en Allemagne et terminé premier. Il
a également décroché le titre euro-
péen. Prochaine étape en 2012 les
championnats du Monde à Dubaï
(voir page 4).

Jérémy Soulary, aurillacois égale-
ment, a démarré le parachutisme en
2000 lors du stage de parachutisme
ascensionnel organisé au mois de
mai sur l’aéroport de Tronquières. Il
est actuellement membre d’une équipe
de Vol Relatif à 4 qui vient de termi-
ner en 2011 les Championnats de
France à la 3e place et la coupe de
France N2 à la 5e place pour sa 2e par-
ticipation. En 2012 il a découvert le
niveau supérieur en N1.

Axelle et Nathanaël Bibring-Pilliot
sont deux jeunes Parisiens qui ont
découvert le parachutisme en août
2006 lors de leurs vacances dans le
Cantal, à l’occasion du stage d’été.
Ils sont toujours membres du club et
sont sélectionnés en 2011 dans le
collectif espoirs de l’équipe de France
de Parachutisme. Là encore le club
aurillacois les accompagne pour pour-
suivre leurs engagements dans la
compétition vers le plus haut niveau.

S.B.

Figures réalisées lors des 50 secondes de chute

Deux jeunes parachutistes du club d’Aurillac

La découverte du ciel
du Cantal en parachute

Depuis 1965, le club de parachutisme d’Aurillac initie aux joies de la chute libre. Pour les pratiquants,
il n’y a rien de plus grisant que de se laisser tomber dans le vide.  Mais ce qui anime également

le Para Club d'Aurillac, c’est l’ambiance de convivialité qui préside au sein de l’association.

Un club révélateur de talents

L'Assemblée Générale
du Para Club d'Aurillac

samedi 22 décembre 2012
à 18h30 au Bar de l'aéro-club
sur l'aéroport de Tronquières.

Agenda
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Au Para Club d’Aurillac
comme dans chaque école
de parachutisme, le débu-
tant est initié en plusieurs

étapes. 
Le stagiaire devra réaliser des sauts

avec un parachute à ouverture auto-
matique, guidé par son accompa-
gnateur. Il passera au saut en tandem
avec un moniteur puis à la méthode
PAC avec deux moniteurs.

Quatre sauts en automatique sont
nécessaires avant de passer à l’étape
suivante. Au total, lors du stage esti-
val, un élève parachutiste aura réa-
lisé entre 20 et 30 sauts.

Le Para club pratique différentes
disciplines. Les parachutistes confir-
més peuvent pratiquer le vol relatif
–chute à plat– avec la réalisation de
figures, tour, salto… à 180/200 km/h
donnant droit à des points.

Il y a aussi le vol relatif vertical,
c’est-à-dire une descente debout, sur
la tête ou sur les pieds à 300 km/h. 

La réalisation de figures durant le
temps de la chute libre se nomme la
voltige. Le tout dans les 50 sec que
dure la chute. Le but peut également
être d'atterrir sur une cible définie.
Ce que les parachutistes appellent
le PAcomme Precision d’Atterissage.

En période hivernale, en janvier et
février notamment, le Para Club d’Au-
rillac s’expatrie sur la région pari-
sienne.

En effet, les parachutistes aurilla-
cois vont s’entraîner à l’Aerokart situé
à l'ouest de Paris, dans le Val-d’Oise,
à seulement 15 min de la Défense. 

L’Aerokart dispose d’un simulateur
de chute libre. Ce simulateur n’est ni
plus ni moins qu'une soufflerie ver-

ticale géante capable de faire voler
des personnes à un mètre du sol à
peine, en toute sécurité, en ayant

toutes les véritables sensations de
la chute libre. En outre, un vol en
soufflerie dure 2,30 min ce qui équi-

vaut à une durée totale de chute libre
de 3 sauts mis bout à bout en par-
tant de 4 000 m.

Cependant, ne possédant pas d’in-
frastructure pérenne ainsi que de
moyen aérien sur Aurillac ou le dépar-
tement du Cantal, l’activité s’est déve-
loppée en partenariat avec le Centre
Ecole de Parachutisme de Cahors
dans le Lot. Ceci implique de fré-
quents déplacements.

En effet, la saison parachutiste, en
extérieur, se déroule de mars à
décembre, avec un pic d’activité sur
la période de juin à septembre. A titre
d’exemple les championnats de France
se déroulent au mois d’août.

Depuis août 1995, c’est à cette
période que le Para club d’Aurillac
organise un stage d’été sur l’aéro-
port d’Aurillac, grâce au concours de
la Communauté d’aglomération du
Bassin d’Aurillac, de la ville d’Aurillac
et des moyens aérien et technique
du Centre École de Parachutisme de
Cahors. Ce stage doit beaucoup aux

prestations bénévoles de l’encadre-
ment. Pauline, une licenciée du club
en témoigne « le stage est très convi-
vial avec un noyau où règne la bonne
entente, où chacun partage le même
plaisir ».

Une centaine
de parachutistes

Une centaine de personnes parti-
cipent bon an, mal an au stage d’été.
Débutants, élèves en cours de pro-
gression ou parachutistes confirmés
se retrouvent à Tronquières.

Le nombre de licenciés est stable
autour d’une centaine de personnes.
En 1999, ils n’étaient qu’une tren-
taine. Ce nombre n’a cessé de pro-
gresser. La cap des cinquante est
dépassé en 2002, celui des 100 en
2008. Des tarifs attractifs sont pro-
posés aux jeunes grâce à des par-
tenariats avec la Direction

Départementale de la Jeunesse et
des Sports puis avec le Conseil géné-
ral. Le club n’a souffert que d’une
baisse passagère des effectifs en
2010 à cause des travaux réalisés à
l’aéroport de Tronquières. Mais depuis,
le club a renoué avec ses pratiquants.

Un coût modéré
Les Passeports Eté Cantal avaient

permis de faire bénéficier aux jeunes
du département, dès 15 ans, d’une
prestation très bon marché pour
découvrir le parachutisme, ce qui
avait engendré un accroissement du
nombre de jeunes parmi les licen-
ciés. Ce dispositif n’existe plus, il a
été remplacé par le PassCantal mais
qui n’est pas aussi compétitif. Un par-
tenariat avec la ville d’Aurillac a été
renforcé en 2001 par la signature
d’un Contrat d’Animation Local qui a
été renouvelé en 2012. Le prix de la

licence varie : 60 € pour les cadets,
70 € pour les juniors, 100 € pour les
seniors. Le tarif pour un saut est d’en-
viron 25 €.

Si vous souhaitez vous initier dans
d’excellentes conditions, le stage
d’été du Para Club d’Aurillac est une
des meilleures solutions, moyennant
255 €.

Les objectifs du club
Le Para Club s’est donné pour objec-

tif de poursuivre sa politique de recru-
tement et de formation auprès des
jeunes en continuant à proposer un
tarif très serré lors des stages d’été
à Aurillac.

Le club ne pratique pas l’assista-
nat mais il accompagne et encou-
rage les pratiquants qui sont motivés
en prenant en partie en charge les
coûts de déplacement des débutants
et des élèves en cours de progres-

sion sur le Centre Ecole de Para-
chutisme du Lot. Le club attribue
notamment des bourses de sauts lors
de l’obtention de brevets et quand il
y a qualification.

Enfin, le Para Club d’Aurillac a par-
ticipé à la coupe de France de Para-
chutisme en juin 2012 et aux
championnats de France à Vichy en
août 2012 en catégorie Vol Relatif à
4 en nationale 2. Le club a monté
une équipe formée de Christophe
Bru 300 sauts, Jean-Luc Chiron
1800 sauts, Baptiste Ortigues 200 sauts
et Régis Verbiguié 200 sauts.

S.B.

Largage des parachutistes depuis un avion moyen porteur Parachute déployé

Le Para Club d’Aurillac, lors de l’une de ses sorties au simulateur de vol de Aerokart

Un club qui ne manque jamais d’air

Para Club d’Aurillac
Jean-Luc Chiron

contact@paraclub-aurillac.fr

Contact
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Le compte à rebours est
enclenché pour les Cham-
pionnats du monde de para-
chutisme 2012.

Très exactement, 59 pays ont ins-
crit plus de 1 200 compétiteurs
dans les différentes disciplines, à
savoir Voile Contact, Vol Relatif, Pré-
cision d'Atterrissage/Voltige, Canopy
piloting et Discipline artistique. Le
paraski étant, pour sa part, en démons-
tration. La France aligne 65 sportifs
de haut niveau, avec un objectif ambi-
tieux de 24 titres. Si certains des ath-
lètes français arrivent dès le
19 novembre pour les premiers repé-
rages, la majorité des concurrents et
du staff sera sur place à partir du
25 novembre 2012. Parmi eux, figure
l’Aurillacois Nicolas Ratier.

Nicolas Ratier
un para aurillacois

« Aurillacois, j’ai débuté le para-
chutisme en août 1995 au cours d’un
stage découverte organisé par le
Para Club d’Aurillac. Jean-Luc Chi-
ron, président du club, a été mon for-
mateur et moniteur sur mes premiers
sauts. Après un diplôme d’ingénieur
en BTP, obtenu en 2001, j’ai choisi
de me consacrer à ma passion et
d’auto-financer ma formation spor-
tive. Je me suis orienté vers le Bre-
vet d’Etat d’Educateur Sportif (BEES),
pour faire découvrir et enseigner le
parachutisme. Aujourd’hui je suis
moniteur fédéral depuis 2005, BEES
Progression Traditionnelle depuis
2006, BEES Progression Accompa-
gné en Chute et BEES Tandem depuis
2007, initiateur Vol Relatif et Free-
Fly depuis 2008. J’enseigne aux clubs
de parachutisme de Cahors et Aurillac,
depuis 2005. Je suis sélectionné en
équipe de France de Vol Relatif Ver-
tical à 4 pour la période 2011-2012 ».

Le vol relatif vertical
La discipline de Nicolas Ratier, c’est

le Vol Relatif Vertical. Il consiste à
réaliser le plus grand nombre de
points en un temps imposé en chute
libre. L’équipe de cinq compétiteurs
–quatre performeurs et un vidéoman–
évolue dans des vitesses avoisinant
les 300 km/h. Les points ne peuvent

être valides que s’ils sont visibles sur
la vidéo. Les quatre ou cinq figures
imposées sont tirées au sort avant
la compétition. Une compétition com-
porte 8 manches, c’est-à-dire 8 sauts.
L’équipe doit effectuer, dans la posi-
tion de chute « tête en haut » ou « tête
en bas », cet enchaînement de figures
dans l’ordre prescrit en recommen-
çant la séquence, le maximum de

fois. Le temps de réalisation des
points est limité à 35 secondes, depuis
la sortie d’avion. L’altitude de largage
est de 4 000 mètres. Au-delà du temps
limite, les équipiers se séparent pour
ouvrir leur parachute en toute sécu-
rité. La compétition de Vol Relatif Ver-
tical exige une technique et un contrôle
individuel en chute libre, irrépro-
chables.

Un sacré palmarès
En 2009 il arrive à la 1re place aux

Championnats de France, en 2010
il est 3e aux Championnats de France,
en 2011 il entre dans l’Equipe de
France de Parachutisme. Nicolas
Ratier est 1er aux Championnats de
France, 1er aux Championnats d’Eu-
rope et 1er en Coupe du Monde.

Nicolas Ratier aux championnats
du Monde de parachutisme à Dubaï
L’Aurillacois Nicolas Ratier est un jeune parachutiste du Para Club d’Aurillac qui
a fait son chemin en peu de temps. Il se découvre une passion à l’occasion
du stage d’été en 1995 et poursuit ainsi son chemin vers les plus hautes marches.
Il termine premier lors de la Coupe du Monde 2012 et va concourir très prochainement
pour le titre de Champion du Monde à Dubaï du 29 novembre au 8 décembre 2012.

Spoortt

Figures réalisées durant la chute libre par Nicolas Ratier et les membres de son équipe

Nicolas Ratier avec Rapahël Coudray, Julien Guiho, Frédéric Nenet et Yannick Poletti Atterrissage de Nicolas RatierNicolas Ratier, un Cantalien assumé
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